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suite da plus répanda. Ou enienl souvent
dire par des gen? affectés du hjquet qu'il
est facile de les en débarrasser en les
effrayant brusquement. C'est un procédé
particulièrement dangereux, car il peut provoquer

des accidents graves.
Voici des façons bien plus simples de

faire disparaître le h iqiet ; il suffit soit de
boire de l'eau très fraîche, avec lenteur età
longs trai s, soit de retenir le plus longte ups
possible sa respiration en se bouchant
simultanément les deux oreilles, la tête étant
un peu en arrière, soit de se gargariser
avec de l'eau fortement vinaigrée, ou
encore de provoquer l'éternuement, ou de
tenir longtemps les m uns c'ans l'eau chaude
ou, enfin, de mâcher et d'avaler de la
semence d'anis.

r * * *
— Voulez-vous guérir facilement une

coupure? Ne suivez surtout pas le perni-
c'eux conseil que donnent les bonnes gens
de campagne, qui prétendent qu'une toile
d araignée cicatrise la plaie du jour au
lendemain. Lei toiles d'araignées sont des
réceptacles à microbes qu'y transportent l'air
et les mouches. Ou a vu leur application
provoquer des accidents extrêmement graves,

tel que le tétanos par ex< mple.
Il est bien plus simple d » mettre sur la

coupnre un peu de charpie saupoudrée
d'alun. On peut encore appliquer sur U blessure

les cendre d'un morceau de fil ou de

coton qu'on vient debrtVer. C î remède fraî
chement préparé ne contient aucun germe
infectieux et empêche toute i tiara mation et

putréfaction de la h'essure.
Les feuilles de géranium ont également

la propriété de guérir tris rapidement les
écoiclures et les coupures. Il snffit d'en
appliquer une ou plusieurs feuilles qu'on
écrase un peu sur un linge. La feuille qui
s'attache f jrtement à la plaie aide au
rapprochement des chairs et la cicatrice se
forme promptement.

* * *
Les miles sont une plaie d'été et ravagent,

à l'envie, nos fourrures et nos
vêlements de laine. On use de bien des moyens
pour les éloigner : camphre, naphtaline,
vétyver, pyrè'.re, poivre et même... vieil !es

pipes. Ce n'est pas toujours parfaitement
efficace.

Le meilleur moyen, à noire avis, de se
déb irrasser des mites eU de placer dans les
armoires ou caisses à vêtements des 11 icons
débouché* contenant une éponge imbibée
d'acide, phéniqne impur, à teinte rougeâlre
et à forte odeur de goudron. L'odeur non
seulement éloignera les mites, mais les
asphyxiera.

Au bout de quinze jours, on sortira les
vêtements, on les secouera et on les bros
sera, puis on les enveloppera dans de vieux
journaux.

L'odeur de l'encre d'imprimerie répugne
absolument aux insectes en question.

* * *
Nous allons varier nos menus en pillant

un peu aujourd'hui, les recettes culinaires
de l'Italie et préparer un de ces excellents
rizotto comme on n'en mange que par de

là des Alpes.
Le rizotto àia milanaise ed délicieux, on

le varie de mille manières par des adjonctions

de champignons, de foie gras, de

truffes, etc. ; celui que je vais vous apprendre

aujourd'hui e-t le « rizotto bourgeois »,

simple, mais très bon, comme vous pourrez

le voir.

Commencez d'abord par mettre fondre
dans une casserole, avec 60 grammes de
beurre, 50 grammes d'oignon haché. Ajoutez

200 grammes de riz, sel et poivre, re-
mu z avec une cuillère de bois et mouillez
avec deux litres de bouillon. Laissez cuire
à couvert pendant vingt- cinq minules, en
remuant de temps en temps.

Au dernier mo Tient, ajoutez 40 grammes
de parmesan râpé etuu morceau de beurre
frais ; mélang z et dressez en couronne dans
un plat ron I ; garnissez le entre de 250
grammes de ris d'ag leau santés au b urre
et fi ies herbes et dressez aulour de la
bordure des petits bouqaeta alternés de pointes

cuites à l'eau et étuvées au beurre et
de petits ch impignons sautés. Vous aurez
là un joli et boa plat.

* * *
Une excellente recelte pour utiliser les

grosses pommes de terre sera, j en suis
sûre, la bienvenue auprès de vous toutes.
Donc voici :

Faites cuire au four douze pommes de.

terre longues, de formes reg dières. L';s peler

et les vider aux trois quarts sans briser
l'eirveloppe. Ecrasez la pulpe retirée,
assaisonnez de sel, poivre, pointe de museale
râpée et ajout' z 40 grammes de parmesan
râpé et 80 grammes de beurre.

Remplissez les pommes de terre d 3 cette
purée, saupoudrez de parmesan râpé, arrosez

de quelques goût es de beurre f ondu et
mettez à gratiner à four très chaud. Poir
servir, dressez sur un plat très chaud re-
couverld'une serviette. C'est une délieieuse
enlrée de repas.

Menus propos
Toujours plus fort! — Au sujet d'un

employé de la maison Krupp, qui aurait
vendu à une puissance étrangère les dessins
du canon allemand,nouveau modèle, on croit
qu'il s'agit, non du canon déjà adopté par
l'artillerie allemande, mais du canon
automatique que la maiîon Krupp étudie et
expérimente depuis quelque temps en grand
secret, et qui doi' constituer le dernier
perfectionnement de l'arditene.

L'invention consiste en ce que le mouvement

d a recul résultant de l'expulsion du

projectile doit provoquer automatiquement
l'extraction de le cartouche et l'introduction

du noi veau projectile. Ceci, naturellement,

aurait pour résultat d'accélérer le tir
dans des proportions inconnues jusqu'à
présent.

* * *
Conseillers fédéraux. — Un périodique

de la Suisse allemande s'est plu à faire la
statistique de3 conseillers fédéraux qui se
sont succédé d puis 1848. On croirait
volontiers sans doute qu'il y eu a un grand
nombre. Pas du tout. On en compte Irente-
8epl seulement. Vingt-sept sont morls. Les
dix conseillers fédéraux ou anciens conseillers

fédéraux qui vivent encore sont ceux
qui composent le gouvernement acluel et
MM. Ruffy, Frey et Lachenal.

Chose singulière, aucun des cantons
primitifs, ceux à qui la Suisse doit son
existence, n'a jamais eu l'honneur d'être représenté

au gouvernement fédéral. Il y a dix
cantons ou demi-cantons qui sont dans ce
cas.

Dans la course au pouvoir, c'est le canton

de Vaui qui a eu la grosse part. Sept

Vaudois ont élé élus conseillers f déraux,
MM. Druèy, Fnrnerod Ruffy père, Cerésole,
Ruchonnet, Ruffy fils et Ruchet. Zurich a
eu six conseillers fédéraux. Pois viennent
Berne avec quatre; N.uchâtel avec trois
(MM. Berel, Droz et Comtesse) ; Solnire,
Argovie, Tliurgovie, le Tessin et Genève
(MM. Challet- Venel et Lachenal) avec deux.
L'es cantons ds Bàte-Ville et de Bâte
Campagne, plu i mal partagés encore que
Genève n'ont eu chacun qu'un co iseiller
fédéral.

Un certain nombre de citoyens ignorent
les nom? des conseillers fédéraux et un plus
grand nombre encore le nom du prèsi lent
de l'année. Lu fonction est rare cependant,
puisqu'il n'y en a eu que pour trente-sept
en soixante ans.

* * *
Livres en bois. — Il existe à Cassel

une bibliothèque privée composée entièrement

de livres en bois. La « Holtzbiblio-
th.k », c'est son nom, est une collection
d'ouvrages faits avec des bois de diff rentes
essences provenant du parc du châ'eau de
Wilhemshœhe. Il y a ainsi près de 600 in-
oclavo et in-folio. Au dos de chacun de ces
livres singuliers est collé un écusson en ma-
roquain ro ig ¦ indiquant le nom de l'arbre
qui a servi à la confection du volume. La
tranche supérieure du livre montre l'arbre

dans sa jeun ]fse avec la sève au milieu
La même disposition se répète pour la tranche

inférieure, seulement la section a été
faite dans du vieux bois. Les deux couvertures

sont légèrement polies. A l'interirar
du livre se Irouve consignée l'histoire
naturelle complète de l'arbre. C ;tte co'lection
ne renferme pas moins de cent vingt genres

et quatre cent q iatre espèces diff.Tentes.

La reine de nuit. — Nous ne vou'ons
pas parler ici d'une nymph : apparaissant le
soir à l'orée des bois, mais seulement d'une
sorle de cactus nom née : « Cereus grandi-
fl >rus » qui est remarquable surtout à

l'époque de la fl iraison. Lorsque ce cactus produit

la ileur royale qui lui a donné son nom,
les amateurs se hâtent de j niir du speclacle

que leur offre la nature.
Les larges pétales b'anches, neigeuses,

aux r< fl ts argentés, q îi forment le eoe ir de
la fi ur, sont entourées de feuilles d'une
splendid • couleur brune orangée et tout au
tour la fl ;ur est hérissée de piquants jaunes.

La plante fleurit au mois de juillet et

dégage une forte odeur de vanille. La fi nir
ne s'ouvre que la nuit, dep i is le coucher
du soleil jusqu'à 7 ou 8 heures du matin :

elle re-te fermée pendant le j lur.
Et c'est un spectacle curieux de voir, au

matin, se refermer les pétales, les feuilles
et les piq ants. La reine de nuit semble
refuser à la lumière solaire la jouissance
de sa vue. E'.. voilà encore une heureuse
disposition de la nature, car cette fl ur aux
refi ds d'argent, aurait, c- ries, beaucoup
moins d'éc'at pendant le j >ur.

On irouve ce cactus principalement dans
les Indes, à la Jamaïqne, mais des
horticulteurs en ont importé dans nos pays et en
ont pratiqué la culture avec succès. La
période diffi die est l'hiver : il ne faut pas trop
arroser la plante e! la maintenir à une tem •

péralure aussi égale q ie possible.
On est arrivé à faire éclore des fleurs

atteignant 0 m. 25 de diamètre.
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Editeur-imprimeur, G. Moritz, gérant.
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